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SAUVONS 
GARMENDIA 
OTAEGUI ET 

LES 5 DU FRAP! 
Garmendia e l Otaegui on l été condamnés 

a mort. D'un jour a l'autre va s'ouvrir le 
procès des cinq militanls du F R A P que le 
fasciste F r a n c o vout également assassiner. 
Ils s'appellent Blanco, Marioral, Tovar , 
Baena et Sierra. 

E n Espagne, grèves et manifestations 
se succèdent pour empêcher ces cr imes. 
A u pays Basque des grèves ont heu depuis 
6 jours. Des milliers de personnes ont par 
ticipé aux obsèques d u jeune antifasciste 
assassiné par la garde civile a Samt Sébastien. 

Ces procès ont lieu tandis que la lutte 
d u peuple espagnol est entrée dans une phase 
décisive. Le fascisme est sur la défensive, 
ses jours sont comptés. Aujourd'hui en Espa­
gne le temps est fini où les fascistes assassi­
naient impunément des ouvriers, des anti­
fascistes. A leur tour ils commencent à être 
exécutés pour leurs crimes. Dans toute 
l 'Espagne los forces de répression sont frap­
pées par la juste violence populaire. A 
Madrid par exemple trois représentants de 
l'ordre fasciste ont été exéculés par le 
F R A P . 

Parce qu'il a peur, le fascisme renforce 
sa répression contre le peuple et met en 
place de nouvelles lois qui placent l 'Espa­
gne en état de guerre. Pendant ce temps, le 
révisionniste Cari l lo, allié a des monarchistes 
et à des représentants du grand capital dans 
la dénommée «-junte démocrat ique* prépare 
la succession da F r a n c o ; il voudrait que le 
peuple espagnol attende une prétendue 

«démocratie», et à la domination yankee 
il veut substituer celle du social-impérialisme 
russe. Mais le peuple espagnol, fidèle ti ses 
traditions tévolutionnaires, se prépare a re­
courir à la violence révolutionnaire pour en 
Imir avec le fascisme et mslaurer une répu­
blique populaire et fédéralive indépen­
dante 

L a manifestation à laquelle nous appelons 
samedi aux côtés du F R A P et d'auties orga­
nisations sera une manifestation contre les 
crimes fascistes mais aussi une démonstra­
tion de soutien 6 la lutte révolutionnaire d u 
peuple espagnol. 

Cette manifestation sera marquée par 
l'unité des marxistes léninistes dans le sou­
tien â la lutte du peuple espagnol contre le 
fascisme. E l le n'en es l que plus imposante . 
Les peuples de Franco et d'Espagne ont une 
riche tradition de solidarité qui ne s'est 
jamais démentie. 

Il faut faire de cette manilestat ion une 
puissante démonstrat ion. Pour cela, que 
nos camarades entraînent avec détermina­
t ion les travailleurs, les antifascistes, pour 
que vivent Garmendia , Otaegui et les cinq 
du F R A P . Nous devons étie des milliers 
pour crier ' 

Franco fasciste, assassin I 
Contre les en mes fascistes. 

vengeance populaire f 
Ni Franco, m roi. ni /un» ; 

république populaire et fédérative '. 

Manifestez en masse samedi à 
16 heures au métro Trinité a l'appel 
du FRAP, de l'Humanité Rouge, 
du PCR (ml ) , du Cerap, de la 
J C M L F , du C I L A , du MIL, des CIP, 
du PCR du Chili, de l 'ORA. 

L e PCMLF annonce qu'il soutient 
pleinement la manifestation. 

DE S 
COMMANDOS 
S/ON/STES 
AGRESSENT 
LE SUD-LIBAN 

Mercredi vers 22 lieures. heure locale, 
des umtés navales israéliennes prenaient posi­
tion à proximité de la côtv du Sud Liban, et 
débarquaient des troupes non loin du camp 
palestinien de EinEI Heloue, dans la ban­
lieue de Saîda, à mie trentaine de kilomètres 
de Beyrouth. 

Tandis que les sionistes pilonnaient rageu­
sement la région à partir de leurs forces 
navales, les commandos â terre attaquaient 
le camp palestinien, faisant intervenir leurs 
armes lourdes, notamment des mitrailleuses 
et des n>0! tiers. La riposte des Palestiniens à 
cette nouvelle agression sioniste a été des 
plus vr/e. Au cours des combats qui devaient 
durer plus d'une heure. 4 combattants pales 
niens étaient blessés, les pertes israéliennes 
n'étant pas, pour l'instant, précisées. 

Il s'agit là de la troisième intervention 
des forces sionistes contre le Sud Liban en 
l'espace de 24 heures. Lundi, des forces de 
l'armée de l'air israélienne avaient attaqué 
le secteur de Hasttaya dans le Sud-ouest. 
Mardi lors d'un nouveau raid du Phantom et 
de Skyhnwk les bases de fetlayme et le camp 
de Bourghoulyem proches de Tyr avaient 
été bombardés pendant une dirame de minu­
tes. 

L'on voit bien ainsi ce que veulent dire les 
paroles de paix dans la bouche des agresseurs 
sionistes. Mais en dépit de tous ces crimes 
et de toutes ces actions terroristes, la résis­
tance du peuole palestinien spolié par l'impé­
rialisme et le sionisme se renforce. L'avenir 
est de son côté, et à coup sûr c'est lui qui 
vaincra tandis que le sionisme criminel sera 
détruit. 
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économique en Chine 

Marchés abondants, prix bês et stables (photo prise à Nanning dans le Kouangsi). 

Production en recul, faillite d'en-
[reprises, chômage accru, hausse des 
prix, voilà comment se manifeste la 
crise économique dans les pays 
capitalistes : à tout coup, ce sont les 
travailleurs qui trinquent. 

P R I X S T A B L C S . 
S A L A I R E S EN HAUSSE 

Dans la Chine d'aurourd'hul, les 
choses sont différente* Un exemple : 
celui d'une équipe de 11 métallos 
d'une aciérie de Pékin. En 10 ans, 
de 196$ â 1975, le nombre de mem­
bres de leur* familles ayant un emploi 
est passé de 14 à 28. Le montant des 
salaires s'est accru de 57 % avec fort 
accroissement du pouvoir d'achat. 
Car les prix et la valeur de la monnaie 
trenminbi) sont testés stables. De 
manière générale, depuis 26 années 
de socialisme en Chine, les prix sont 
restés stables, les salaires ont été 
relevés â plusieurs reprise», le revenu 
des membres des communes popu­
laires s'est accru d'année en année. 

Ceci n'est pai un bienheureux 
miracle, mais s'explique par le carac­
tère socialiste de l'économie Usines, 
mines, chemins de fer, magasins, 
banques sont propriété du peuple 
et gérés par l'Etat la production 
agricole et les industries rurales sont 
propriété collective des membres 
des communes populaires. Aussi l'ac­
croissement économique vise-t-U â 
édifier le pay* el a satisfaire les be­
soins du peuple. U n'y a pas de 
recherche du profil. Les revenus 
des entreprises viennent du peuple et 
sont mis au service du peuple. 

F I X E R L E S PRIX 
DANS L ' INTERET DU PEUPLE 
Pour beaucoup de produits, et 

surtout les céréales, les objets 
d'usage courant, les moyens de 

production agricole, il n'y a pas de 
- bénéfice» ou un très léger bénéfice 
Parfois même, le prix de vente est 
inférieur au prix de revient. Un 
exemple : la cotonnade blanche 
coûte 84 fens le mètre sur le marché 
de Pékin. Même prix qu'il y a 10 am I 
Pourtant en 1972, l'Etat a relevé le 
prix d'achat du coton de 3,4 % pour 
augmenter les revenus des paysans : 
le pnx de vente est resté inchangé 
dans l'intérêt du peuple. 

L'ECONOMIE 
EST PLANIFIÉE 

De plus, l'économie socialiste eat 
planifiée. Un exemple encore : l'ap­
provisionnement en légumes de la 
ville de Pékin est assuré par les com­

munes populaires de la banlieue selon 
un plan fixe par le département mu­
nicipal du commerce ; ainsi les équipes 
de production de légumes de 33 com­
munes populaires fournissent une 
centaine de variétés de légumes par 
an ; en moyenne, un demi kilo de 
légumes par habitant chaque jour i 
par ailleurs la production est orga­
nisée de telle manière que les légu­
mes favori* des habitants de Pékan, 
concombre, tomate, etc. . soient sur 
les marchas de la ville aux quatre 
saisons. 

COMPTER 
SUR SES PROPRES F O R C E S 
Forte de 800 millions d'habi­

tants, la Chine a un marché inté­
rieur qui ne cessa de ('élargir ; set 

produits sont principalement destinés 
a la demande intérieure. Car c'est 
selon le principe acompte' sur ses 
propres forces» qu'elle accumule des 
fonds pour construire le pays, ex­
ploite ses ressources et forme lai 
homme* pour son édification, En 
aucun cas elle n'est une superpuis­
sance qui assure sa richesse sur le 
pillage et l'exploitation dei autres 
peuplée. 

Voila quelques aspect* de la ligne 
de conduite économique en Chine | 
c'est l'Intérêt du peuple et de la 
révolution qui passe avant toute 
chose, et non. comme ici, l'intérêt 
dei capitalistes. Les résultats sont 
parlant* : 11 n'y a pas de «crises. 

ECHECS DU P"C"P AU PORTUGAL 
Après une période d'assez grande 

on fusion un i que la situation po­
litique semble mûrir au l'ordinal. I.cs 
multiples Informations qui parvien­
nent tant de Lisbonne que du reste 
du pays, convergent toute* ver» une 
constatation d'importante capitale : 
l'isolement aigu da P«C»P. de plus 
en plus seul tontre le peuple qu'il 
prétend obstinément asservir. 

I l témoigne d'abord la vague de 
protestations soulevée pur la nomina­
tion nu poste de eliel' d'élat-major 
de l'cx-prcmiei ministre révisionniste 
Vatco i . lu- t e mouvement ne 
cesse de gagner en ampleur i-omme 
en témoigne la revente pnse de posi­
tion du général Morai* da SUva. chef 
d'ètat-major de l'armée de l'air, 
affirmant par ailleurs *un accord 

avec le» positions es primées par le 
général Mélo Antuncs. • • : • - • • • au 
murs de l'été, a participé il l'élu ho 
ration d'un document d'orientation 
politique dil «document des 9» ou 
• document Anlunes- dénonçant la 
volonté de confiscation du pouvoir 
d'f lal par le P « C P . 

N i H pas déclaié à celte occa­
sion : *t'e choix va accroître les len-
%inm au m\ivti militaire et ne contri­
bue italienne façon à l'iiniu1 des 
force» armées. Vne révolution faite 
par Ml 'X îles Portugais ne peut élre 
namfutmée en dictature de 20 % 
des Portugais sur les S0 % i/ri res­
tants '• 

La protestation a défà pris une 
telle ampleur que le président Costa 
(•ornes lui nie me. est intervenu pour 

préciser que celle nomination n'était 
pas encore définitive, el que en atten­
dant, e'élail lui qui eservait ces 
fonction». 

La dissolution de l'appareil de 
propagande du P . C - P connu sou* 
le nom de •cinquième division-, 
exécrée de* (ravisseurs, va dans le 
•sème sens. 

fnfin le densoire -front corn 
munu entre le PaCaP et diverses 
organi*alion* à sa .solde, est déjà 
mort après moins de H jour» d'exis­
tence. 

Mais k- plus im|vorlant se passe 
ailleurs. Au cœur même de la classe 
ouvrière de qui le» révisionnistes 

•.-rit prétendre effrontément tenir 

leur légilisnité. r n elfet après le coup 
de force social-fasciste imposant une 
unicité syndicale à la botte du parti 
< i i i i . i l . -1 : voici venue une certaine 
heure de vérité, telle des élections 
syndicales où les travailleurs dési­
gnent leurs représentant». Pour les 
révisionniste* c'est une véritable 
débâcle qui s'annonce. Révoltés par 
les pratiques antidémocratiques et 
terroriste» des hommes de I appareil 
du PeCuf, installés d'aulorité aux 
poste» de* direction* syndicales, 
les ouvriers et travailleur* portugais 
viennent de faire savoir nettemenl 
que 48 années de t'asiisme cela suffi­
sait et que persainne ne pourmil 
désormais s'arroger le dioii de parler 
en leur nom. de décider a leur place. 

L'ai exemple significatif, parmi 
d'autre» : ce» fours derniers, un quar­
tier entier de Lisbonne élan bouclé 
par l ' . i rmee. Celle présence militaire 
était motivée par le résultat des 

élections au syndicat de* employé* 
de bureau du district de Lisbonne. 
• •roupiiiil HO m m adhérent», il «*t 
l'un de* 10 syndicats les plus in­
fluente du pays. Par 71 'X des votes, 
la liste commune du PS, du I t P (mil 
et du MRPP. venait de l'emporter 
contre l'intersyndicale - • ... il. 
dominée par le PaCaP. Mai» les $3 
membres de l'ancienne direction 
syndicale, retranché* dan* le* hu-
reaux du syndical, refusaient de 
céder lu pince, pendant que, sous les 
fenêtres, une foule de manil'e»lanl* 
indigné» exigeaient leur départ Im­
médiat. C'est finalement l'armée 
qui a dû pénétrer dans les locaux 
pour le» en déloger. 

E l celle déroute de» tévuujon-
nntes. face aux travailleur», n'est 
pas un fait isolé. Au cours du même 
week end. l'intersyndicale avait déjà 
perdu le *yndicat de la pharmacie 
de Lisbonne, le syndical des jour-
nallslc», le syndicat des employés 
de banque du Nord. 

Il s'agit donc d'une levée massive 
des travailleurs refusant énergique 
ment la dictature du parti social-
fasciste, agent de Moscou. 

Ce» nouvelle»sont encourageante». 
Mai» L u - i en conclure que la vtgi 
lance doit élre relâchée ? Assurément 
pas * Le parti cunhalislc a déjè dé­
montré à de multiple* reprises le 
peu de cas qu'il fait de la volonté 
exprimée de* travailleurs el cherchera 
toujours, ouvertement ou insidieuse­
ment, i prendre d'assaut le pouvoir 

l i Mai* de cela le» travailleur» 
portugai» ont de plus en plus cons­
cience el sont de plus en plu» déter­
miné* a l'en empêcher. 

http://iiii.il.-
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R a s s e m b l e m e n t populaire 
contre l 'expulsion 
d'un pet i t fermier 

dans la Manche 
Un couple dt peiitt fermiers 

exploite près d'Avranchesune ferme 
de 9ha 50 dont 6ha Ml en fermage. 
En 1973, le propriétaire de la terre 
décide de vendre. Ceux-ci ne pouvant 
acheter, c'est en janvier 1974 qu'un 
gros boucher d'Avranches veut 
racheter pour 15 millions d'AF. Les 
lermiers ont un mois pour prêemp 
ter". 

Une demande est faite à la 

S A F E R Isociété d'aménagement (on 
cierl par la section des lermiers de la 
Fédération, pour qu'elle achète et 
fournisse au fermier un bail a longue 
durée. 

Evidemment la S A F E R reluse ; 
cBtte société a été mise en place au 
début des années 60, pour servir les 
intérêts des gros leimreis et non des 
petits. Un décret du gouvernement 
Oabré du 16 |um 1961 exclut du 
bénéfice de ces sociétés quiconque 
ne pout «disposer des moyens finan­
ciers nécessaires» (article XI et l'aiti-
d e XIV interdit même de se servir 
des terres achetées par la S A F E R 
pour augmenter les exploitations 
non rentables suivant le critère 
capitaliste. 

Ce que propose le régime capi­
taliste à ces fermiers est simple : 
ou bien s'endetter auprès des notai­
res usuriers et du Crédit agricole s'il 
accepte en achetant par obligation : 
ou bien vendre son maténel de pro­
duction et se retrouver au chômage, 
sans retraite, sans allocation de chô­
mage, sans indemnité viagère de dé­
part (IVDI etc. 

Devant ce choix, le couple Fala-
brègue essaie d'acheter, mais évi­
demment le Crédit Agricole refuse 
Le propriétaire et le notaire leur 
lont signer la résiliation de leur droit 
do préemption el le nouveau proprié­
taire leur donne congé 

L'union fait la force. 

La seule et unique solution pour 
maintenir les Falabrègue sur leur 
terme sera la défense collective 

Des paysans combatifs de la ré­
gion s'organisent en équipe et Sé 
fixent notamment poui objectifs : 

- informer les paysans et les 
autres travailleurs de la région ; 

- mettre l'accent sur la prio­
rité du travailleur contre le pouvoir 
dé l'argent ; 

- de rejeter la terre comme objet 
dé spéculation ; 

- de mettre en avant le droit au 
travail pour tous. 

Diverses actions de masse auront 
lieu poui faire pression sur le proprié­
taire foncier. L'équipe de défense 
s'élargit a neul cantons au cours de 
décembre 1974. 

En février de cette année, ie gros 
boucher fera plusieurs propositions 

(revente BU piix initial plus frais 
de négociation, ou bail de 9 ans 
avec engagement de quitter défini­
tivement la ferme en lin de ha il I 
qui seront refusées nettes. 

La direction dépanamentale de la 
FOSEA représentant les gros fermiers 
et propriétaires fonciers, tentera de 
saboter le mouvement en prenant 
contact avec le propriétaire sans 

avertit l'équipe. 

La veille d'une manilesielion de 
soutien, le bureau de la fédération 
avertira par «Ouest France, qu'elle 
ne la cautionne pas. Devant les actions 
qui sa multiplient, le propriétaire 
qui a de nombreux clients parmi las 

paysans de la région se décide de 
vendit à de meilleures conditions. 

Mais un autre problème se pose 
il faudra emprunter au Crédit agr: 
cola. 

Cette banque au service des 

monopoles et de l'agriculture capi-

tilaliste refusera. 

l'équipe de défense des paysans 
comptera près de cent membres 
lorsqu'elle s* retrouver.» pour passer 
à l'action. 

Il faut faire vite car les Fala 
lirèguc ont avancé 5 millions et 

l'échéance est pour juin L'équipe 
se mobilise alors pour collecter 
l'argent nécessaire auprès dis paysans 
de la région. Malgré sa suiprrse. le 
notaire sera obligé d'enregistrer la 

vente. 

Une première victoire nst donc 
enregistrée qui pennet au petit 
lennipr de conserver son Havail. 

Elle a permis de monirei claire 
ment tt tous les paysans travailleurs 
dt la région qui éra.ent de leur côté, 
et qui les exploitaient. 

De leur côté, on l'a vu dans notre 
journal d'hier, il y avait les ouvriers, 
notamment ceux de «Caron O/anne» 

de Caen et de «Cyclone» * Avran-
chts. 

Les ouvriers imprimeurs de Cjron-
M ont imprimé le |ournal des 

paysans de la Manche où nous avons 
puisé les éléments pour cet article. 
Une délégation ouvrière de Caron 
a o.i 'in pé dimanche darnitr a une 
féte organisée pour soutenu les fer 
miers et discuter sur l'unité ouvriers-
pdysanj. 

Les ouvriers de l'usine d'imper­
méable «Cyclone» concernés eux 

aussi par les problèmes de lutte 

contit les licenciements ont égale 
ment participé à cette journée. 

Contre les paysans c'est la collu­
sion des capitalistes {Crédit agncolel, 
des propriétaires fonciers el des chefs 
syndicaux qu'il a fallu afItontar. 

La journée de dimanche avait en 
particulier pour but dt montrtr que 

Dani ion numéro du 1er septem­
bre, l'hebdomadaire révisionniste 
France Nouvelle publie deux lettres 
de lecteuri qui s'interrogent iur la 
Chine soi'ioliite avec une certaine 
sympathie. Ce n'est pai la première 
fols que cela se produit : il faut rroire 
que de tellei leilres sont de plui en 
plut nombieutes et que les explica­
tions apportées jusqu'ici par l'hebdo­
madaire central du P*C»F ne satisfont 
pas les honnêtes gens. Ainsi un des 
lecteurs écrit-tl que ta presse du 
P«C»F dam son ensemble ne IfTfl 
tarasse que de manière ires peu 
i substantielle' aux problèmes spéci 
tiaues et originaux de le Chine popu­
laire. A l'édification du socialisme 
dam ce pays au sem même d'un 
processus révolutionnaire oui lui est 
propre et c'est dommage. • 

Malheureusement pour ce lecteur 
la rédaction de France Nouvelle n'est 
pas prête a satisfaire ses interroga 
lions. Dani te réponte elle ressasse 
encore une loii quelque» exclamations 
et quelques calomnie» du genre 
«Mao i --.'.i-, 
"d'hw eo URSS c'est la dictature de 
"la grande bourgeoisie, une bourgcoi-
"sie du typo fasciste allemand, une 
"dictature dv type hitlérien" ; c'est 
de la démence tn . Voila ce qui teit 
d'argumentation aux révisionnistes de 
France-Nouvelle. Leur obrectit c'est 
de maiqmi la nature de la contradic­
tion entre le social-impétialisme so­
viétique et la Chine socialiste et de 
faire passer l'antirevisionmime et 
I antisocial-impérialisme pour de l'an-
tisoviolisme Mais oseront lit expoier 
à Ituis lecteuri l'argumentation du 
Parti communiste chinois lur la ques­
tion l'URSS est-elle encore un pays 
socialiite ' De nombreux textes chi-

éminemment politique» sont 
parut lur cette question, m au de très 
longue date les dirigeanti du P«C»F 
ont exercé une censure rigoureuie 
pour empêcher les militant! et lym-
pathitantt de rétlechii leneusement. 
Sans aller chercher tret loin, pour­
quoi ne pat avoir rapporté ce qui en­
toure la citation du président Mao 
cite* plu» haut : * L * guerre antitascrt-
te a été une ipre lotte opposant les 
forces an H fascistes du monde entier 
aux latentes allemands, italiens et 
laponais, une guerre juste d'une 
envergure tans précèdent dans l'his­
toire de l'humanité. La tUt 
te tatcitme hitlérien a e>r» une grande 
vKtone du système socialiste et do 

la lutte n'est pas finie. Les Falahreque 
doivent obtenir une véntahle aide 
financière. L'Elat qui préiontl se 
préoccupai de la situât ion de loin les 
paysans a montré une fois da plus 
par la banque de crédit qu'il contrôle, 
que c'est bien lui qui organise le dé­
part dt la campagne chaque année de 
centaines de milliers de paysans 
travaillouis. 

Elle a inimité que la seule voie 
juste était l'union. 

Union des pa y sans-petits proprié 
laires el fermiers confie les exp'.l 
sions de fait. 

Union des ouvriers et des paysans 
contie le capitalisme. 

C'est lé l'unique voie qui amènera 
à la destruction de ce régime qui 
opprime autant les ouviitrs tt les 

marxismeléninisme, faisant preuve 
d'un héroïsme sublime et d'un haut 
esprit révolutionnaire et avançant par 
vagues successives, le peuple et l'Ar­
mée rouge soviétiques, sous la direc­
tion du Parti communiste de l'Union 
soviétique ayant â sa téte le camarade 
Staline, combattirent avec courage et 
apportèrent de remarquables contri­
butions A la guerre victorieuse contre 
l'Allemagne latent», accomplissant 
ainsi des exploits dont ht souvenir res 
fera impéritsable dans l'histoire de 
l'humanité. 

*Men l'Union soviétique, qui 
avait apporté une grande contribu 
bon à la lutte pour vaincre la* las-
estes allemands, est allée depuis * 
rebours dans l'Histoire, du lait da 
l'usurpation des pouvoirs du paru et 
du gouvernement par la clique rené­
gate de Khrouchtchev-Breinev. Le 
premier payt socialiste du monde a 
dégénéré en un pays social-impéria­
liste et social latente. La lortereste 
socialiste, que l'armée hitlérienne for 
te de plusieurs millions de soldats 
n'avait pu détruire, a été pnse de 
l'intérieur par cette clique de rené 
gats. Celte poignée de traîtres a réa­
lisé ce qu'Hitler voulait, mais n'a 
pu tatrti.it ? Mais sans doute un tel 
extrait de l'article paru dans l'orga­
ne central du Parti communiste rhi 
r.ou eut-il montré trop clairement 
les profonds sentiments révolution­
naires et internationaliste* que nour­
rissent les communistes et le peuple 
chinois a l'éqard du peuple soviétique 
et a l'égard de l 'URSS de Lénine ot 
Staline. 

C'est pourquoi pour conclure ce 
bref article nous tecommandoru aux 
lecteuri de France-Nouvelle de se 
poser U question : quel payt place 
tes intérêts d'F.tat ac dessus du sou­
tien internationaliste aux peuples du 
monde, l'U RSS ou la Chine ? 

Parmi det milliers d'autret exem­
ples, réflèchisseï camarades à ce 
point : quand Ils «on: arrivés au pou­
voir, les révisionnistes khroochrvient 
ont exige le paiement imir.ediat des 
fusils vendui par l'URSS a la Chine 
pour les volontaires du peuple chi­
nois en Corée. Mais à qui la Chine 
pouvait elle demander le rembour 
semenl du ung versé pour soute­
nir le peuple coréen ? 

â suivre 

paysans el instaurera un monde 
nouveau, socialiste. 

' la cli.iil ili pieeiniiler. i-Vsl le droit, 
pi M I le fermier en place d'm-quirir 
i-n ptlonlc. 

ABONNEZ-
VOUS 

SOUSCRIVEZ 

I H u i r i a n ^ 

LE QUOTIDIEN 
DE LA CLASSE 

OUVRIERE 
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C'est U rentre*... Mais pour un 
million de travailleurs II n'y avait plus 
de travail depuis longtemps. Ils étaient 
au chômaqe et il fallait pointer et 
cherchai un emploi... Pour 500 000 
autres, c'était le chômage partiel... 

C'est la rentré*... Mais chaque 
jour dei palrons annoncent leur inten­
tion de ne pas faire rentrer des mil-
tiers d'ouvriers dans les usines mais au 
bureau d* chômaqe Et pour 5 a 
600 000 mines qui sortent des écoles. 
C E T , lycées. U seule porte ouverte 
est celle de... l'ANPE. 

E n attendant l'annonce par Gis­
card de son plan de soutien à l'écono­
mie, les capitalistes â l'unisson n'ont 
guère cessé de proclamer que les mi­
ses en chômage partiel et les licen­
ciement! se multiplieront quel que 
soit ce plan 

Ainsi let petites et moyennes 
entreprises de travaux publics pré­
voient 20 000 licenciements environ, 
qu'elles justifient par le (ait que leurs 
carneti de commande sont quasiment 
«Ides. Le cuir, la chaussure et le tex­
tile laissent planer l'incertitude. Des 
centaines de licenciement* sont an­
noncés dans la chaussure et un mil­
lier dan! le textile et les mises au chô­
mage technique vont bon train dès ce 
début septembie L'ameublement, la 
coniliuction électrique et électroni­
que connaissent un* situation anato 
gue d* i . . . r que i n industries méca­
niques et la roachine«util. Dans la 
chimie, les carnets de commandes 
te vidant et les stocks demeurent im­
portants. D'ores el deja Rhône Pou 
lenc a pris d'importantes mesures de 
chômage technique. Les Industries 
de matériaux de construction fonc­
tionnant au ralenti. Le matériel de 
manutention et de levage lié à la con­
joncture des travaux publics a vu son 
marché diminuer de 30 % Mais c'est 
surtout la sidérurgie qui est ébranlée 
par la crise. Depuis janvier elle va de 
mue au chômage technique en extinc­
tion des haut! fourneaux. Des reduc 
u .m d'horaires sont annoncées a la 
Sollac et la remise a feu du haut-four­
neau No 2 dr la Solmei n'est loujouri 
pas décidé*. L'automobile s'en lient 
à une production inférieure d'au 
moins 20 % 4 ce qu'elle était en 
1973. Enfin pour clore la liste, l'im­
primerie où let licenciement! se succè­
dent a un rythme jamais vu. 

Pour les travailleurs, la crise de 
l'économie bourgeois* s* matérialité 
par une dégradation nés rapide de 
leurs conditions d'existence Mau a 
cette aggravation accélérée ils répon­
dent par la lutte. Ainsi peut-on 
remarquer des ces premiers J O U M de 
septembre let signes annonciateurs 
d'un important essor des luttes, prin­
cipalement contre le chômage et les 
licenciement!. 

Dèi que le groupe Bouttac, com­
prenant approximativement 15 000 
travailleurs, a annoncé la fermeture 
prochaine de set utlnes à Bol bec 
1742 teleriésl. tt celle d'ici janvier de 
tes utinei de teinture de Caudebvc 

en Ceux 145 personnes) et de tissa-i* 
de Lilltbonne 121S personnes), airui 
que la mis* au chômage technique 
pour 2 à 4 semaines des 6 000 
ouvriers d* ses étaNissemanit dt 
l'eit de la France, de nombieux 
ouvriers se sont mis a préparer leur 
riposte. Ainsi a Bolbec ;Seine-Mari­
time), la moitié des 742 salariés ont 
participé mardi à un meeting pour 
combattre la fermeture de l>nU*pri-
se. lia onl décidé qu'un; manifesta 
lion se déroulera vendredi après-midi 
dans les rues de Bolbec. D'ores et dé 
11 lit ont le soutien des commerçant! 

d* cette ville qui ont appelé à se oin­
dre au mouvement en fermant leur! 
maganns. A noter, par contre, la réac­
tion dei responsables C G T de l'entre-
priie qui ont protesté, non contre les 
licenciements, mais contre le lait nue 
ni l'Inspection du travail, ni le... 
comité d'établissement n'e/aient tte 
saisit des mesures décidées par la di 
rection. Pour ces responsables anti 
ouvrier* les licenciements, le chômage 
sont acceptables, ce qui ne l'est pas 
par contre c'est qu* I * patron les écar­
te dei décisions concrètes a prendre 
pour licencier ! 

A Nantes, 146 det 200 ouvriers 
de la GIMM, menuiserie industrielle, 
onl été licenciés. Le patron prétend 
que cela est dû a des difficultés finan­
cières Tout lame supposer en lait 
que la caus* véritable tient a dei ma 
rtauvres financières et ipeculaiivei 
Quoi qu'il en soit les 14b ouvriers 
licenciés n'acceptent pas cett* déci­
sion, et mènent la lutte. Toui les 
i «-i-. ils «ont présents dam l'entre­
pris* aux horaires normaux de tra­
vail. 

En Chaienté-maritime, à Roche-
toit, la société Pont-a-Mousion-Saint 
Gobain, gioupe propriétaire de la so­
ciété des Bon dérouléi de l'Océan | 
récemment rendu public un plan de 
licenciement collectif dani cette der­
nier* société. Lundi 1er septembre les 
ouvriers des Boit déroulés d* l'Océan 
te sont mis en grève poar mettre en 
échec le projet des patrons. 

Dans le Tarn, à Labest<de Rouai 
roua, la lutte des ouvriers de l'usine 
Bourouet, qui fabrique des textdei 
cardes, se poursuit depuis plus d'un 
an, dopuis qu'on mai 1974 le patron a 
déposé le bilan. En août dernier, 83 
des 200 travailleurs employés dam 
cette usine avaient reçu des leltrn de 
licenciement. Parmi eux une mijori 
té de syndicalistes, notamment C F D T 
Det• . i i lundi 1er septembre au matin, 
le directeur de l'usine, Il Bourguet. 
est retenu dans les locaux de l'entre­
prit* par les travailleurs. Rapportant 
le point de vue des travailleuti d* 
l'usin*. la secrétaire d * l'Union dépar* 
tementale C F D T a déclaré : «M. Bour 
guet nous a dit avoir été contraint ê 
tionvr les lettres de licenciement. 
Nout allons le contraindre A les annu­
ler... Nous resteront dant ce bureau 
aussi longtemps Que nécessaue. 4*. 
Bourouet est naturellement bien trai­
té... Il a déjeuné comme nout avec 
des sendtoChes. et il a payé sa part 
comme les copains...t 

La correspondance ouvrière 
UNE SOURCE DE V I E 

La question de la correspondance ouvrière a toujours une grande 
importance pour un journal d'avant garde. Cela est d'autant plus essentiel 
pour un quotidien. Dans le No 316 d* l'H.R. nous avont commencé à pu­
blier les premiers teuiltati de I enquête sur ce que pensant les lecteurs 
du contenu et de la forme du quotidien. En ce qui concerne le Front 
ouvrier, il est certain que sans une abondante et copieuse correspondan­
ce ouvrière, l'Humanité rouge ne peut pas remplir son rôle, ne peut pas 
coller de près aux aspirations et luttes des masses ouvrières. La source 
fondamentale c'est la lutte des masses Donc ce sont en premier lieu les 
lecteurs qui doivent alimenter cette source de vie, le Comité de rédaction 
ne les remplace pas, il utilise la somme de correspondances et d'informa­
tions qui servent aussi pour des articles de fond. 

Des articles explicatifs 
Bien souvent des camarades ou 

amis n'envoient pas d'articles parce 
qu'ils pansent que c'est l'affaire de 
spécialistes et donc qu'ils n'en sont 
pas capables. Ceci est (aux, car bien 
snuvent leur pratique est très riche 
et pleine d'enseignements, car ils 
soni «au cœur des masses».c'en de 
sa pratique que chacun doit niius fai-
I B pari. Il n'est pas utile de chercher 
a théoriser, car l'essentiel des articles 
lin t élre explicatif, les commentaires 
viennent après. Car dans le fond ce 
sont tes lads qui parlant. Si les laits 
vi » rit convaincants, les commentaires 
en découlent. C'est ainsi que les arti 
des en forme de slogans, qui necon 
vainquent que les convaincus, que les 
affirmations, les «ventés» toutes fin 
tus el autres appréciations subjectives 
M'auront plus lieu d'être. Ce sont les 
larges masses qu'il nous faut ronvam 
cre car la révolution ne se fera pas 
uns elles. Un article doit appui 1er 
quelque chose aux lecteurs. 

A propos de la lutte antaévision-
nrstt il est nécessaee d'expliquer 
pourquoi, en règle générale, les diri­
geants révisionnistes s'opposent aux 
luttes, aux intérêts de la classe ouvriè­
re et des masses travailleuses. Donc 
démontier à partir d'exemples con­
crets Idans tel secteui ou entreprise) 
sur telle ou telle question, quelle clas­
se et quels intérêts ils défendent, et 
non pas se contenter de qualificatifs 
lout prêts. Et ensuite comment its s'y 
prennent, quelle est leur tactique. 

Lorsqu'il y a une grève ou une 
manifestation il est nécessaire de ne 
pas hésiter pour aller s'informer. 

eiquéte* sur place, et en faire part au 
journal. Le simple • renseignement, 
est utile, il donne des éléments con­
crets d'enquétt qui pâment aider a la 
compréhension d'une situation, pour 
la rédaction d'articles, etc. 

Comme l'ont souligné les lecteurs, 
il est nécessaire de riunnei des pers­
pectives aux travailleurs, donc ne pas 
se limiter â la critique, mail avancer 
des piopositions, inciter aux débats 
dans les entreprises pour isoler les 
• irréductible». 

Le Front nu.net doit également 
relater, plus qu'il ne l'a fait jusqu'à 
maintenant, l'activité syndicale et la 
travail qui est fait en direction des 
chômeurs {voir H.R. Nn 254 ot 255). 

Parler de l'activité des marxistes-
léninistes (de l'avant-garrie) dans les 
entreprises est toujours nécessaire. 
Pour plusieurs raisons : expliquer et 
démontrer le rôle déterminent du 
parti du prolétariat pour impulser la 
lutte et organiseï les éléments les plus 
conscients politiquement et les plus 
déierminés, pour donner une juste 
orientation politique. 

Il ne faut absolument pas se limi­
ter à cela, mais montier la lutte réso­
lue que mène la grande masse des 
usanspartin ; soutonir tout ce qui va 
dans le sens de la révolution prolé­
tarienne, les luttes et prises de posi­
tion anticapitalisies et antirévision-
mstes et favotables h l'indépendance 
nationale. Afin d'unir, sans sectaris­
me, tout ce qui peut étia uni. pour 
l'objectif de la révolution proléta­
rienne. 

Ces quelques exemples le mon­
trent : le mouvement de lutte de la 
liasse ouvrière principalement contre 
1* chômage, contre let licenciement!, 
pour le droit au travail pour tout et 
secondaire m en l pour d'autres reven­
dications (salaires, conditions d* 
travail, etc.). te développe Cette voie 
que choisissent les travailleurs *tt jus­
te. C'est par la lutte, et seulement par 
la lutte, dur* «t résolue, que la classe 
ouvrière, unie, peut mettr* en échec 
les plans de la bourgeoisie qui vou­
drait, à la faveur de la crise, aménager 
ton économie pour extorquer plus de 
profits sur le doi des travailleurs 

Seule la lutte paie. Mail encore 
faut-il que ce soit effectivement la 
lutte des travailleuri, gue ce toit ef-
fectlvement les masses qui luttent et 
non une poignée d'individus chargei 

soi-disant de les représenter et de les 
remplacer. Encore faut-ll que cet 
luttai soient dirigéei effectivement 
par les travailleur!. Dam le cas con­
traire, dam 1* cas où la clasie ouvrière 
ne dirlqe pat sas luttes de façon abso­
lument autonome, c'est fatalement 1a 
bourgeoisie et tes aoents qui les diri­
gent... et les sabotent. C'est là un 
enseignement dei luttât d* Larousse 
(octobre 73), d* Neogravur* (novem­
bre 74), de Renault (mars 75), etc. 
Les élémenti antiouvnert, en particu­
lier les pires d'entre eux, les diri­
geants révisionniste* du P«C»F et de 
la CGT et leurs fidèles acolytes, 
sont toujours préu à s * substituer 
aux mânes a la direction des lutte*. 
Que lei travailleuri soient toujours 
prêts a les en empêcher, et à let em­
pêcher ainsi d* dévoyer «t d* sabor­
der les luttai classe contre classe ! 

Directrice dt publication : Suianne Mariv CPPP : N° 472&1 IMP. LaNouveUe N° 75» 747575 DepAt lecal : 3 * m » Ulmeetre 1»76 


